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Pour la deuxième année consécutive, le workshop portera sur les acteurs et les sources à l’origine de 
l’histoire des techniques. On se propose de réfléchir en particulier aux acteurs non institutionnels à 
l’origine de fonds documentaires. Il s’agit aussi de mettre en lumière la variété des sources et les 
conditions de collecte, de tri, de classement, de circulation et de conservation des objets et des 
documents. 
 
C’est un fait bien connu : l’histoire des techniques s’adresse à des sources de natures très diverses 
(Gille, 1978). L’historien se trouve placé devant des matériaux de recherche volumineux et lacunaires 
à la fois (Daumas, 1962 ; 1969). Identifier les matériaux et les process de fabrication, comprendre 
l’évolution des objets techniques, restituer leurs usages, leurs valeurs, les discours qui les portent 
nécessite de faire appel à des documents variés : écrits, sources iconographiques, objets, sites de 
production, enquêtes à caractère ethnographiques, mais aussi, relevés, analyses physico-chimiques, 
reconstruction ou reconstitutions de procédés, etc. (Bret et al., 2000, Corcy et al., 2002, Ravier-
Mazzocco, 2012, Dillmann & L’Héritier, 2016). 
 
A ce jour, les archives des grandes administrations et des grandes institutions (académies et musées 
relatifs aux sciences et aux techniques, institutions liées à l’activité inventive, musées du travail, 
grandes entreprises, etc.) ont fait l’objet d’études serrées. Mais quantité de collections issues 
d’associations ou d’initiatives privées restent mal connues ou inexplorées (pour la France, voir par 
exemple le Réseau des musées et collections techniques, REMUT, les archives des sociétés savantes, 
etc.). Pour quelles raisons les traces des activités techniques sont-elles conservées ? Pour quelles 
raisons sont-elles écartées, vouées à l’oubli et à la destruction ? Quelles sources sont privilégiées ? 
Dans quels lieux ? Pour quels publics sont constituées les collections (praticiens, amateurs, profanes) ? 
Quelles idées, quelles politiques sous-tendent ces choix ?  
 
On sera donc particulièrement attentifs : 

- au rôle des praticiens/praticiennes (artisans, ouvriers, industriels), des usagers, des amateurs ; 
- au rôle des communautés de praticiens/praticiennes (associations ouvrières, sociétés 

compagnonniques, etc.) ; 
- aux dynamiques territoriales ; 
- aux corpus mal connus ou inexplorés. 

 
Par là, le workshop ambitionne d’éclairer la contribution des « techniciens » (évoquée par Lucien 
Febvre dès 1935) à la construction des savoirs techniques et à leur patrimonialisation.   
 
Les communications pourront porter sur différentes aires géographiques et sur des collections 
déplacées d’un continent à l’autre.  
Elles privilégieront les cas d’étude (figures de collecteurs, d’archivistes, ou d’institutions collectrices, 
présentation de collections). 
 
Le workshop est ouvert à des spécialistes de différents champs : histoire des techniques, histoire de 
l’art, anthropologie, sociologie, etc., mais aussi aux praticiens, collectionneurs, conservateurs, 
restaurateurs. Les sessions seront organisées autour de présentations de 20 mn. 
Les propositions de communications doivent être envoyées avant le 27 mai 2024 sous forme d’un 
abstract de 1 500 signes accompagné d’un court curriculum vitae à : 
 
Anne-Sophie Rieth 
Anne-Sophie.Rieth@univ-paris1.fr 
Et Valérie Nègre 

mailto:Anne-Sophie.Rieth@univ-paris1.fr


Valérie-Nègre@wanadoo.fr 
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